
d\me epoque disparue, ont resistc a travers le 
temps grâce a l'interpretation, cettc q ualite 
de la musique et du theâtre qui fait que Ies 
valeurs authentiq ues demeurent dans le pa­
trimoine d 'un peuple. 

Nos remarques ne concernent pas Ies merites 
de fond de Hronicul muzicii românc,~ti mais 
visent, dans l'ordre ot1 nous Ies avons inserees, 
surtout des questions de detail, pouvant etre 
remediees lors d'une nouvelle edition laquelle, 
etant donne l'importance de l'ouvrage, ne 
saurait tarder. 

1 GHEORGHE CIOBANU, Culegeri de folclor şi cinlece 
de lume, Bucarest, 1976, p. 14 (collection «Izvoare ale 
muzicii româneşti», voi. J). 

2 Ibidem. 
3 Cf. l'edition originale de la reduction (posthume) 

pour voix et piano de !'opera, due ii Bizet lui-meme 
et parue ii Paris, aux Editions Choudens (dans la re­
daction de Guiraud). Librettistes: H. MEILHAC et 
L. HALEYY. La Habanera se trouve aux pages 43-53 
et la Chanson (avec le texte derive de Arde-mâ, ji-ige-mri) 
aux pages 90-92. 

OCT A VJAN LAZĂR COSMA, Hronicul muzicii 
româneşti, voi. IV, Romantismul (1859-1898), 
Bucarest, Ed. muzicală, 1976, 542 p. 

Le IV0 volume de Hronicul muzicii românesti 
continue l'ample synthese elaboree par Octa­
vian Lazăr Cosma, la menant jusqu'a la con­
clusion d'une grande etape: le X[X" siecle, 
autrement dit l'epoque romantique de notre 
musique. En disant «la conclusion d'une grande 
etape» je suis consciente de m'ecarter en quelque 
sorte de l'opinion de l'auteur en ce qui con­
cerne la division par periodes, opinion exprimee 
dans Ies Preliminaircs du volume et en confor­
mite avec laquelle l'epoque premoderne de la 
musique roumaine est delimitee par Ies annees 
1859-19 I 8, avec deux sous-periodes, 1859- 1898 
et 1898 - 19 I 8. Personnellement, j'incline 
plut6t a considerer que Ia fin du XIX 0 siecle 
(notamment !'an 1898) ciot une epoque qui 
s'avere homogene dans ses grands traits, avec 
des caracteristiques bien definies, dominee par 
!'idee de la constitution d'une ecole nationale 
de vision romantique, tandis que le commen­
cement du XX 0 siecle est une etape nou,.,elle au 
point de vue de la qualite, orientce vers d'autres 
objectifs stylistiques et regie par d'autres 

Une lecture attentive du livre de Octavian 
Lazăr Cosma nous revele l'impressionnante 
erudition de l'auteur, la richesse surprenante de 
l'information, la grande subtilite et profon­
deur des analyses; ajoutons a cela Ies nombreuses 
et utiles illustrations iconographiques et musi­
cales. Ces qualites imposent Ies deux volumes 
de Hronicul muzicii românc,1·ti comme un 
exemple de travail scientifique, dans lequel la 
passion et la competence sont effectivement au 
service de l'historiographie musicologique. 

Constantin .Stihi-Boos 

4 Pour toutes Ies donnees, voir, par exemple, Grove"s Notes 
Diclionary of Music and Musicians, voi. III", Londres, 
1954, p. 763. 

5 Voir T. MAIORESCU, Î111ru aminlirea lui Wilhelm 
de Kolzebue, in Crilice, voi. Il", Bucarest, 1967, 
p. 347-351. 

6 Par ailleurs, la meme opinion est soutenue aussi 
par GHEORGHE CiOBANl", op. cil., p. 231-232 et 
254-255. 

7 GHEORGHE CIOBANU, op. cil., p. 268. 
8 Ibidem, p. 35. 
9 Ibidem, p. 183-185. 

1o Ibidem, p. 183. 

imperatifs de la vie musicale, inaugurant !'ere 
moderne de notre musique. Et le volume qui 
s'arrete a 1898 me semble plaider pour celte 
these - malgre Ies intentions de l'auteur - for­
mant un tout parfait aussi bien par son contenu 
que par la vision d'ensemble, refermant presque 
le cercle autour d'un monde qui meurt avec 
la fin du siecle et dont Ies prolongements au 
siecle suivant auront !'aspect de simples survi­
vances. 

L'impression d'entier que laisse le livre 
vient aussi du fait qu'on y decouvre un vaste 
panorama de toutes Ies facettes de la vie et de 
la creation musicale de l'epoque. 

Selon un schema utilise aussi dans Ies autres 
volumes, l'auteur demarre dans chaque section 
d'un texte introductif qui trace Ies lignes direc­
trices de la problematique, pour la developper 
par la suite. L'ouvrage se divise en trois grandes 
sections: 1. La vie et Ies institutions musicales; 
2. La pensee et Ies ecrits sur la musique; 3. La 
creation. Chacune de ces grandes zones sert 
a demontrer et lt mettre en relief quelques idees 
fondamentales qui parcourent la narration d'un 
bout a !'auire: «Le fait de relever avec priorite 
Ies aptitudes intrinseques artistiques» comme 
un nouveau degre de maturite de la creation, 
l'unite du front de Ia creation et la communaute 121 
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d'ideais sur tout le ternt01re habite par Ies 
Roumains, le developpement professionnel et 
institutionnel, la formation du concept d'ecole 
nationale, l' assimilation des grandes traditions 
europeennes dans une vision autochtone, etc. 
Dans ce cadre d'ideation est analyse chaque 
domaine du mouvement musical et en sont 
soulignes avec pertinence Ies caractere, Ies 
moments essentiels, Ies personnalites et lt's 
valeurs. Remarquable ct tres rr.eritoire dans le 
contexte plutot tiede dans lequel on traite 
d'habitude de la creation du siecle passe est 
l'analyse equilibree, objective des faits d 'art, 
la justesse avec laquelle sont cstimees Ies qua­
lites et Ies deficiences d 'une creation, qui ne 
doit pas etre placee sous le signe de l'egalite 
ni lorsqu'on l'exalte, ni lorsqu'on la mini­
malise. Octavian Lazăr Cosma n'hesite pas a 
emettre des jugements de valeur diversifies, 
attribuant la place qui leur revient a des crea­
tions et a des compositeurs, meme si de la 
sorte ii est oblige de changer certaines etiquettes 
deja acceptees; de meme, ii mene plus loin 
Ies investigations effectuees jusqu'a ce moment, 
soit en decouvrant des creations passees inob­
servees, comme, par exemple, Rapsodiile ro­
mâne (Les Rhapsodies roumaines) de Lubicz, 
soit en soumettant a la discussion des points 
de vue personnels concernant des reuvres et 
des compositeurs notoires. 

C'est surtout le chapitre sur Ies debuts de la 
musicologie, qui nous offre un plus grand 
inedit, reintroduisant dans le circuit des noms 
tres peu etudies, des figures de critiques ayant 
joue un role important dans la formation de 
l'opinion sur la musique, dans la presse et la 
litterature musicale de l'epoque (Constanţa 
Dunca, Pantazi Ghica, G. Misail, etc.). Cha­
cun de ces petits medaillons dedies a ces pion­
niers de la litterature musicale contient la 
suggestion d'une etude approfondie sur la 
personnalite respective et ouvre une aire vaste 
et nouvelle aux recherches concernant le passe 
de la pensee musicale roumaine. 

La section consacree a la vie musicale pro­
prement dite poursuit le principal probleme 
de l'epoque: le caractere institutionnel et pro­
fessionnel qu'adopte Ia vie musicale dans tous 
ses compartiments. Le materiei informatif est 
enorme et la difficulte ne consiste pas a Ie de­
couvrir mais a le selectionner. La aussi, Ia 
clarte de la vision unitaire de l'auteur contribue 
a mettre en relief l'essentiel, meme si parfois la 
presentation, dans le desir d'etre aussi abon­
dante que possible, est un peu touffue. Mais la, 
comme dans tous Ies autres chapitres du livre, 
nous sommes impressionnes par la richesse de 
la documentation, l'immense accumulation de 
faits sur lesquels l'auteur bâtit ses demonstra-

tions, l'effort (presq ue toujours couronne par 
le succes) de tout embrasser. Le fait est d'au­
tant plus meritoire que, a l'encontre des volumes 
anterieurs, lesquels avaient l'avantage de se 
referer a des periodcs historiques moins explo­
rees, le prescnt volume traite de l'epoque la plus 
connue de l'histoire de notre musique, ou l'au­
teur reussit neanmoins a apporter de nombreuses 
informations et des interpretations nouvelles. 

Telles etant Ies choses, on ne saurait lui 
faire un reproche du fait que certains problemes 
ont ete a peine touches, voir ignores. Par 
exemple, Octavian Lazăr Cosma soutient des 
theses tres interessantes, comme serait une 
assimilation eclectique des influences exterieures, 
qui ne montre pas de preferences marquees pour 
une culture musicale determinee; la standardi­
sation du langage se basant sur certains mor­
phemes supposes etre folkloriques, en realite 
het~rogenes (ce que Walter Wiora designe 
comme creation savante en «Volkston»); Ie 
parallele etabli avec Ies autres ecoles nationales 
et Ies caractcristiques communes qui s'en de­
gagent, etc. Autant des idees qui impliquent 
aussi d'autres relations possibles, l'elucidation 
desquelles contribuerait certainement a une 
comprehension plus profonde et plus nuancee 
des phenomenes de notre culture musicale, 
comme par exemple: mettre en relation la 
culture musicale roumaine avec le romantisme 
dans un contexte plus large et dans ses autres 
hypostases, hormis celle du rapport folklore 
national-creation savante; determiner la couche 
ou la zone du romantisme qui se rapproche 
davantage de la culture musicale roumaine; 
demeler la relation profonde, congenitale, de 
la musique avec la culture nationale de l'epoque 
en sa totalite, avec Ies autres domaines de la 
pensee artistique roumaine de la fin du 
siecle, etc. 

Loin d'avoir un caractere d'observations 
critiques, ces reflexions correspondent aux va­
lences, aux virtualites contenues dans la riche 
matiere proposee par l'auteur a notre meditation. 
La remarquable tenue du livre meriterait ce­
pendant une revision plus attentive lors de la 
correction des epreuves - au cas d'une reedi­
tion que nous tenons pour souhaitable - afin 
d'eliminer Ies erreurs typographiques, parti­
culierement quand ii s'agit de l'orthographe des 
noms propres etrangers, lesquels apparaissent, 
et parfois dans la meme phrase, avec deux ortho­
graphes differentes. II va de soi que Ies menues 
inadvertances qui ont echappe a l'auteur seront 
reparees a une prochaine edition. Ainsi: Anto­
niu Sequens, en vertu de son integration dans 
la vie musicale roumaine, ne saurait plus etre 
considere comme un compositeur etranger 
(p. 26); Constantin Dimitrescu n'a pas suivi 
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le chant, mais le violoncelle (p. 56); Elena 
Costaki-Epureanu et Elena Bibesco sont une 
meme personne (p.79); la societe qui organisait 
des soirees musicales s'intitulait la «Societe 
d'armes, gymnastique et tir» (p. 86); en 1869 
(et non en 1867) c'est Carlotta Patti et non 
Adelina Patti qui a donne des concerts en 
Roumanie (p. 106); ii s'agit de Costache et 
non de Gheorghe Enescu (p. 485), etc. Nous 
remarquerons encore que Ies disputes se refe­
rant a l'orthographe des noms propres sont en 
general tranchees par l'adoption de la signa­
ture de !'artiste, aussi croyons-nous que la 
formule A. T. Zisso (proposee dans l'index) 
est plus correcte que Al. Zisso, comme ii appa­
raît dans le texte. 

Ajoutons que ces menues observations n'ont 
nullement l'intention ni le pouvoir de diminuer 
la valeur d'un ouvrage qui outre une imposante 
accumulation documentaire apporte aussi une 
vision personnelle du passe de notre musique 
ainsi qu'une force de persuasion, un pathos qui 
en font un chaud et impressionnant plaidoyer. 

Elena Zottoviceanu 

MARIA VODĂ CĂPUŞAN, Teatru şi mit, 
Ed. «Dacia», Cluj-Napoca, 1976, 200 p. (collec­
tion «Discobolul») 

L'existence d 'un relatif doute concernant la 
possibilite de reprendre la signification des 
mythes antiques dans le cadre de quelques 
zones de la culture moderne aurait pu changer 
le contenu mais non pas le titre du livre que 
nous allons presenter. Car en conformite avec 
Ies affirmations de Claude Levi-Strauss, «le 
type de logique de la pensee mythique est tout 
aussi rigoureux que celui de la pensee moderne 
( ... ) la difference ne residant pas dans la 
qualite du processus intellectuel mais dans la 
nature des choses auxquelles ii s'applique» 
(Structural Anthropology, Harmondsworth, 
1972, p. 230). En ce sens, le mythe d'CEdipe, 
par exemple, peut etre compris en tant que 
manifestation de «l'incapacite d'une culture qui 
maintient la croyance que l'humanite est en­
gendree de la terre (voir, par exemple, Pausa­
nias, VIII, XXIX, 4: Ies plantes constituent un 
modele pour Ies hommes) de trouver une tran­
sition satisfaisante entre cette theorie et le fait 
de savoir que Ies etres humains naissent en 
realite de l'union de l'homme avec la femme» 
(Structural Anthropology, p. 216). Sous l'aspect 
apparemment figuratif (personnages, faits, sym-

boles moraux) du mythe se deroule en fait la 
fonction abstraite d'idees dont la faible densite 
de sens est compensee par l'abondance des 
combinaisons logiques desquelles, par un ef­
fort intuitionniste de transformation du calcul 
mythique en evidence rationnelle, apparaîtra, 
disons, la philosophie presocratique. On peut 
se demander, alors, sila logique arride du mythe, 
orientee vers la solution de questions que l'his­
toire a remplacee tour a tour par d'autres, plus 
efficientes, peut etre encore accessible au theâtre 
de la culture actuelle, orientee vers la compre­
hension du concret phenomenologique de l'e­
xistence. Quoique ne posant pas cette question, 
le volume dont nous parlons opere pourtant 
un mouvement compensateur pour eviter une 
lecture complete des mythes atteignant a la 
fonction cognitive, assez clairement indiquee 
par l'exemple susmentionne. En preferant se 
tenir seulement au niveau figuratif du mythe, 
ou peut etre situee une problematique morale, 
une dynamique «des conflits» ou une axiologie 
metaphorique, le livre facilite le placement du 
mythe dans le cadre d'un rapport avec le 
theâtre moderne. Mais, si l'auteur evite d 'actua­
liser dans ce rapport la signification directe 
des mythes - actualisation qui aurait repre­
sente une mobilisation epistemologique, dans 
l'hypothese que cette signification est solidaire 
avec le niveau de phenomenalite de la pensee 
primitive - et si l'ouvrage n'argumente pas 
une continuite directe entre la pensee mythi­
que et la pensee moderne, comme le font, par 
exemple, Gilio Dorfles, Karl Jaspers ou Claude 
Levi-Strauss, le fait que la relation mythe­
theâtre moderne est placee en dehors de ces 
deux variantes possibles suscite inevitablement 
une autre question. Le theâtre moderne peut-il 
conserver, par lui-meme, une relation directe 
avec le mythe, sans l'intermediaire du contexte 
culturel actuel, et cette relation s'avere-t-elle 
effectivement consistante? La, ii est necessaire 
de commenter Ies elements par lesquels est 
definie dans le livre cette possible relation 
directe: (a) la structure dramatique des mythes 
«constitue une armature ideale pour la construc­
tion d'une piece» (p. 12); (b) Ies auteurs mo­
dernes se rapportent au mythe par «demythi­
sation» et «desacralisation»; ( c) la renoncia­
tion a la typologie heroîque du personnage 
mythique introduit dans le theâtre, tout en 
maintenant integralement ses fonctions «ac­
tantielles», ce qui dans le systeme d'argumen­
tation du livre a pour corollaire l'idee que 
«dans la structure du mythe fondee sur des 
faits < ... ) doit etre cherche son element pe­
renne» (p. 22). Alors que )'aspect (a) offre une 
simple analogie de structure, et non de sens, 
l'aspect (b) pose le probleme de savoir comment 123 
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